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DU NOUVEAU À MONTREUX !
OUVERTURE LE SAMEDI 15 JUIN Chez Kamuy-Ramen,  

nous offrons à nos clients 
une expérience culinaire 

et culturelle qui 
les satisfera entièrement 
grâce à nos produits et à 
la qualité incomparable 

de notre service.

Nous rapprochons 
les clients du Japon !
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Le patron du Vibiscum 
prépare une fan zone 
pour l’Euro 2024

Vevey

Faut-il confier l’organisation de l’espace festif à 
William von Stockalper? Dans la ville d’images, 
certaines voix remettent en question sa 
crédibilité après l’échec du festival.     

Rémy Brousoz  rbrousoz@riviera-chablais.ch

L’annulation soudaine du 
Vibiscum Festival, deux semaines 
avant le début de la manifesta-
tion, n’a pas échaudé son organi-
sateur. Bien au contraire, puisque 
William von Stockalper, patron 
du festival veveysan avorté, se 
prépare à mettre sur pied une fan 
zone pour l’Euro 2024 de foot-
ball, comme le soulignait «20 
Minutes» vendredi dernier. 

En plus de diffuser des 
matches sur grand écran tout 
au long de la compétition qui se 
tiendra du 14 juin au 14 juillet, 
cet espace festif gratuit – qui doit 
prendre place au jardin du Rivage 
de Vevey – devrait aussi proposer 
six soirées cinéma ainsi qu’une 
disco silencieuse payante le 28 
juin. Des stands de nourriture et 

de boissons devraient venir com-
pléter l’offre.

À Vevey, des réactions 
contrastées
Dans la ville d’images, le projet 
de celui qui est aussi président du 
Vevey-Sports ne fait pas l’unani-
mité. Citée par nos confrères du 
quotidien gratuit, la conseillère 
communale Sarah Dohr (Vevey 
Libre) rappelle que «Vibiscum 
n’a pas réglé toutes ses factures 
dues aux pouvoirs publics». Elle 
estime ainsi qu’«accorder à nou-
veau une manifestation d’am-
pleur [à William von Stockalper] 
serait un mauvais signal». 

«L’échec du festival Vibiscum 
est évidemment très triste pour 
Vevey», réagit Jean-Louis Bolomey, 
figure locale bien connue et pré-
sident de la Société de développe-
ment, qui dit connaître William 
von Stockalper sans pour autant 
en être proche. «Mais il ne faut 
pas faire d’amalgame, prévient-il. 
Cela m’attriste de voir que des 
gens remettent en cause sa cré-
dibilité pour cette fan zone, alors 
que c’est un événement qui n’a 
rien à voir avec la complexité d’un 
festival de musique.» 

Une tradition lancée en 2006
À Vevey, les diffusions de matches 
sur grand écran au bord du lac 
avaient été initiées à l’occasion de 
la Coupe du monde de 2006 par 

l’entrepreneur Nicolas Brunner, 
actuel directeur de Batiplus à Pui-
doux. Fin 2023, ce dernier a trans-
mis le flambeau de l’organisation 
à William von Stockalper, avec qui 
il collaborait autour de ces événe-
ments. C’est en février dernier que 
le patron du Vevey-Sports a créé la 
société Fan Zone Vevey Sàrl. «Cette 
première édition sera un essai pour 
nous», indique celui-ci. 

Reste qu’une incertitude plane 
encore sur le rendez-vous footbal-
listique en plein air, pour lequel 
un total de quelque 50’000 per-
sonnes sont attendues. L’Exécutif 
autorisera-t-il sa tenue? La déci-
sion pourrait tomber lundi, nous 
indique la municipale veveysanne 
Laurie Willommet, sans pouvoir 
toutefois le garantir.

«Il est toujours 
facile de critiquer 
pour ceux qui 
n’entreprennent 
rien»
William von Stoc-
kalper, que répon-
dez-vous aux gens qui 
remettent en question 
votre crédibilité?
- Je félicite ces per-
sonnes si elles ont tout 
fait juste dans leur vie. 
Le Vibiscum est un gros 
paquebot et on y a cru 
jusqu’au bout. Mais 
après, quoi? On va 
dire que je ne suis pas 
compétent pour gérer 
mes sociétés, le club 
de football, ou encore 
ma famille? Il est tou-
jours facile de critiquer 
pour ceux qui n’entre-
prennent rien et qui 
déversent leur haine 
sur les réseaux sociaux.

La Municipalité doit 
encore se prononcer 
sur l’autorisation de 
la fan zone. Êtes-vous 
confiant?
- Nous avons eu un 
préavis favorable de la 
Municipalité, fait le job 
et nous avons le feu 
vert de tous les ser-
vices concernés. Main-
tenant, c’est de leur 
compétence.

Des fan zones 
dans le Chablais
Deux fan zones sont 
prévues pour vivre 
l’Euro 2024 à Aigle: la 
première au terrain de 
sport des Glariers, et 
l’autre à Jumpland. À 
Monthey, une fan zone 
sera organisée par des 
commerçants sur la 
place Tübingen. 

À Vevey, les fan zones animent le Jardin du Rivage depuis bientôt 
20 ans.   | C. Dervey – 24 heures

La Tour-de-Peilz

Vendredi dernier, le 
présentateur du 19h30 
était invité à la Salle des 
Remparts pour parler 
de son parcours et de 
son quotidien.    

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

«Je le trouve sexy! Ce qui me 
plaît, c’est sa façon de baisser les 
yeux quand il lance un repor-
tage», confie Martine, 76 ans, 
assise au deuxième rang. Une 
chaise plus loin, sa voisine Elisa-
beth, du même âge, abonde: «Je 
l’aime bien comme journaliste, 
il est sympa et souriant!» Il est 
10h30 en ce vendredi 24 mai, la 
Salle des Remparts de La Tour-
de-Peilz bruisse d’une joyeuse 
impatience. Quelque 200 per-
sonnes – majoritairement d’un 
certain âge – sont venues pour 
rencontrer en chair et en os Phi-
lippe Revaz, le présentateur du 
19h30 sur la RTS. 

C’est le centre de loisirs pour 
les seniors L’Escale qui a arrangé 
ce rendez-vous privilégié avec 
la vedette du petit écran. «Pour 
moi, il y a des personnalités qui 
sont des évidences et Philippe 
Revaz en fait partie», explique 
son directeur Damien Schmutz. 
«C’est probablement l’un des 

visages les plus vus à la télévision 
par les seniors, et c’est un métier 
qui interroge. Il nous semblait 
intéressant de casser l’écran!»

«Celui qui n’a pas réussi»
Et c’est justement l’impression 
qui survient lorsque, arrivé sur 
l’estrade sous les applaudisse-
ments, Philippe Revaz lance ses 
premiers mots au micro. D’habi-
tude cantonnée aux haut-parleurs 
de la télévision, la voix familière 
du présentateur résonne dans la 
salle boélande. «Je suis impres-
sionné par le monde», lâche-t-il 
un peu intimidé, alors que son 
regard balaie l’audience. À ses 
côtés, Jean-Philippe Rapp – une 
autre pointure télévisuelle – sera 
chargé de mener l’entretien. 

«J’ai l’impression d’être à 
Zig Zag Café», plaisante Phi-
lippe Revaz. «Oui, moi aussi», 
lui répond son intervieweur. Le 
ton est donné. Durant une demi-
heure, la vie et le parcours de 
Philippe Revaz sont déroulés en 
suivant le fil des questions de l’an-
cien journaliste. «Parmi tes frères 
et sœurs, il y a plusieurs person-
nalités, comme l’écrivaine Noëlle 
Revaz, c’est juste?», lui demande 
Jean-Philippe Rapp. «Oui, je suis 
celui qui n’a pas réussi», réplique 
du tac au tac le Valaisan. 

Tête-à-tête avec Zelensky?
De ses études à Saint-Maurice aux 
secrets de fabrication du téléjour-
nal, en passant par son expérience 
comme correspondant aux USA, le 

ping-pong des questions-réponses 
laissera même échapper un mini-
scoop lorsqu’il révèle que des tracta-
tions sont en cours pour décrocher 
une interview du président ukrai-
nien Volodymyr Zelensky lors de sa 
venue en Suisse les 15 et 16 juin pro-
chains, à l’occasion du sommet sur 
la paix prévu au Bürgenstock. «On 
cherche le bon contact, mais on ne 
l’a pas encore trouvé.»

Et quand il s’agit pour le jour-
naliste de bientôt 50 ans d’évoquer 
ses habitudes pour se ressourcer, 
on apprendra qu’elles sont plutôt 
simples. «J’aime bien la marche 
en montagne. Et boire des verres 
avec des amis, tout comme vous!»

S’ensuivra une série de ques-
tions posées par le public, pour 
la plupart pointues, comme 
«Qu’est-ce qu’on vous dit dans 
l’oreillette?» ou «Que pensez-vous 
de l’intelligence artificielle?» Des 
interrogations auxquelles répon-
dra sans détours le journaliste, 
toujours avec sincérité et humour.

Défi relevé!
Il est 11h30, l’heure des auto-
graphes et des selfies approche. 
Mais avant de conclure, le direc-
teur Damien Schmutz lance 
un petit défi à Philippe Revaz: 
«Arriverez-vous à placer le mot 
<escale> dans votre journal de 
lundi soir?» 

Verdict? L’homme est joueur: 
le terme figurait bel et bien dans 
son 19h30: «Le temps pluvieux 
de ce lundi n’incite guère à faire 
escale dans la campagne...» 

Philippe Revaz 
sort de l’écran 
pour rencontrer 
les seniors

Avec humour et sin-
cérité, le journaliste a 
répondu aux questions 
de Jean-Philippe Rapp, 
puis à celles du public.    
 | R. Brousoz
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